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CULTE DU 19 décembre 2021 

 

 

 
 

 

INTRODUCTION MUSICALE (Orgue) 

 

ACCUEIL ET  INVOCATION DE LA GRÂCE : 

 
Bonjour à tous. 

Ce dimanche matin, nous sommes au 4e dimanche de l’avent. Une quatrième et dernière 
bougie a été allumée. Encore quelques jours et cela sera Noël. Ce temps tant attendu par 
beaucoup et surtout les enfants. 

  
Le temps de l’avent, c’est n’est pas d’abord le temps avant Noël. Le temps de l’avent, c’est 
le temps de l’attente. De l’attente de ce qui doit advenir à Noël. 
Notre culte de ce matin sera consacré ă l’attente.   
 

Seigneur, nous voici rassemblés dans ta maison. Si nous sommes ici ce matin, c’est parce 
que toi-même tu nous as attendus, toi-même tu nous as ouvert la porte pour nous accueillir 
sous ton toit. 

Tu attends que notre main saisisse la tienne. 

Tu attends que notre bouche chante tes louanges.  

Tu attends que nos cœurs se tournent vers toi. 

Tu attends que notre intelligence s’ouvre pour accueillir ta Parole. Alors, 

Seigneur, nous voici. 

Nous avons quitté nos maisons, nos foyers, pour nous rencontrer tous ensemble dans ta 

maison. 
Cette heure que tu nous donnes, nous voulons la passer ensemble en ta présence pour te 
prier, pour t’écouter pour te chanter et te louer. 
Durant ce culte, Seigneur, rends-nous présents à toi, rends-nous ouverts à ton  
Esprit. 
 
Amen. 
 
 

  

 Je vous invite à vous lever pour chanter dans notre recueil ARC EN CIEL le psaume 

81  (Que nos chants joyeux)  les strophes 1, 2, 3 et 8. 
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Louange :  
 

 

Je chanterai toujours tes bienfaits, Seigneur, je ferai connaître ton amour de génération en 
génération. 

Oui, je le dis, ton amour existe pour toujours, ta fidélité est fixée solidement dans le  
ciel. 

Ton bras est très fort, ta main est puissante, ta main droite est levée. 

Pour gouverner, tu t’appuies sur la justice et le respect des lois. Amour et fidélité marchent devant toi. 
Ils sont heureux, ceux qui savent crier de joie pour toi, Seigneur ! Ils avancent à la lumière de ton 
visage. 
En entendant ton nom, ils dansent de joie tous les jours. À cause de ta fidélité, ils se mettent debout. 

Oui, leur force glorieuse, c’est toi. Grâce ă ton amour, nous relevons la tête. 
 

   

Amen.   

   

Je vous invite à vous lever pour prolonger notre louange en chantant au numéro  92 (Oh ! 

Que c’est chose belle de te louer Seigneur) les strophes 1et 2 
  

 

PRIERE DE REPENTANCE : nous prions avec le psaume 51 :   
 

Ô Dieu ! aie pitié de moi dans ton amour; 

Selon ta grande miséricorde, efface mes fautes; 

Lave-moi complètement de mon iniquité, 

Et purifie-moi de mon péché. 

Car je reconnais mes fautes, 

Et mon péché est constamment devant moi. 

J’ai péché contre toi seul, Et j’ai fait ce qui est mal à tes yeux, 

En sorte que tu seras juste dans ta sentence, 

Sans reproche dans ton jugement. 

Voici, je suis né dans l’iniquité, 

Et ma mère m’a conçu pécheur. 

Mais tu veux que la vérité soit au fond du cœur: 

Fais donc pénétrer la sagesse au-dedans de moi ! 

Purifie-moi avec l’hysope, et je serai pur; 

Lave-moi, et je serai plus blanc que la neige. 

Annonce-moi l’allégresse et la joie, 

Et les os brisés se réjouiront. 

Détourne ton regard de mes péchés, 

Efface toutes mes iniquités. 

O Dieu ! crée en moi un cœur pur, 

Renouvelle en moi un esprit bien disposé. 

Ne me rejette pas loin de ta face, 

Ne me retire pas ton Esprit saint. 

Rends-moi la joie de ton salut, 

Et qu’un esprit de bonne volonté me soutienne ! 

J’enseignerai tes voies à ceux qui les transgressent, 

Et les pécheurs reviendront à toi. 

O Dieu, Dieu de mon salut ! délivre-moi du sang versé, 
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Et ma langue célébrera ta miséricorde. 

Seigneur ! ouvre mes lèvres, 

Et ma bouche publiera ta louange 

Amen 

Je vous invite à rester assis et à chanter dans notre recueil au numéro 407 (Seigneur 

reçois, Seigneur pardonne)  la strophe 1. 

ACCUEIL ET DECLARATION DU PARDON : 

 

Je vous invite à vous lever pour écouter la volonté de Dieu : 

Que tous ceux qui se tournent vers Dieu avec confiance reçoivent de lui la certitude de son amour. 

Dieu est amour. Nous dit l'apôtre Jean (1 Jean 4:8-16) 

L’amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde afin 

que nous ayons la vie par lui. Et cet amour consiste, non pas en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce 

qu’il nous a aimés et qu'il a envoyé son Fils comme pardon pour nos péchés. 

Nous avons vraiment vu et nous attestons que le Père a envoyé le Fils comme Sauveur du monde. 

Nous avons connu l’amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cru. 

Dieu est amour. 

Celui qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui, éternellement. 

 

Je vous invite à vous rester debout pour chanter notre reconnaissance au numéro 212 

(Seigneur, tu nous appelles) les strophes 1, 2 et 3  

 

PRIERE AVANT LA LECTURE DE LA BIBLE : 

 

Seigneur, quand le bruit du quotidien nous empêche d’entendre ta voix, 

quand le bruit de nos soucis couvre tes paroles d’espérance, 

quand le tumulte de la vie semble nous emporter, éveille nos cœurs à ta Parole. 

Seigneur, quand nous n’arrivons plus à discerner ce qui est prioritaire, 

quand nous ne voyons plus que l’ombre des choses, 

quand nous ne savons plus distinguer l’essentiel du superflu, 

ouvre nos yeux à ta présence. 
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Éveille nos cœurs à la Parole que nous allons entendre maintenant, 

qu’elle soit notre nourriture, celle qui nous permet d’avancer et de toujours espérer. 

Amen 

 

 

LECTURES BIBLIQUES 

J’invite notre lectrice pour les lectures du jour 

Lectures : 

 

Jean ch 1 versets 6 à 8 et 19 à 23 

 
 

6  Dieu a envoyé un homme qui s’appelait Jean. 

7  Il est venu comme témoin pour être le témoin de la lumière, afin que tous croient par lui. 

8  Il n’était pas la lumière, mais il était le témoin de la lumière. 

 

19   Les chefs juifs de Jérusalem envoient des prêtres et des lévites pour demander à Jean: «Qui es-tu?» 

20   Jean ne refuse pas de répondre. Voici son témoignage. Il dit très clairement: «Je ne suis pas le Messie.» 

21  Les prêtres et les lévites lui demandent: «Mais alors, qui es-tu? Est-ce que tu es Élie?» Jean répond: 

«Non.» Ils lui demandent encore: «Est-ce que tu es le Prophète?» Jean répond: «Non.» 

22  Alors ils lui disent: «Qui es-tu? Nous devons donner une réponse à ceux qui nous ont envoyés. Qu’est-ce 

que tu dis de toi-même?» 

23  Jean répond avec une parole du prophète Ésaïe: «Je suis celui qui crie dans le désert: "Préparez un 

chemin bien droit pour le Seigneur." » 

 

 

 

 

Matthieu ch 11 versets 2 à 6 
 

 2  Jean-Baptiste, dans sa prison, a entendu parler du Christ et de ce qu’il fait. Il envoie quelques-uns de ses 

disciples, 

3  pour demander à Jésus: «Est-ce que tu es le Messie qui doit venir? Ou bien devons-nous en attendre un 

autre?» 

4  Jésus leur répond: «Allez raconter à Jean ce que vous entendez et ce que vous voyez: 

5  les aveugles voient clair, les boiteux marchent bien, les lépreux sont guéris, les sourds entendent, les 

morts se réveillent, les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. 

6  Il est heureux, celui qui ne refuse pas de croire en moi!» 

 

 

1 Thessaloniciens ch 5 versets 16 à 24 
 

16  Soyez toujours joyeux, 

17  priez sans cesse, 

18  remerciez Dieu en toute occasion. C’est ce qu’il attend de vous qui êtes unis au Christ Jésus. 
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19  N’empêchez pas l’Esprit Saint d’agir, 

20  ne méprisez pas les paroles des prophètes. 

21  Examinez tout avec soin et retenez ce qui est bon. 

22  Évitez le mal sous toutes ses formes. 

23  Que le Dieu de la paix lui-même vous fasse vivre totalement pour lui. Qu’il garde toute votre personne, 

votre esprit, votre âme et votre corps. Alors on ne pourra rien vous reprocher quand notre Seigneur 

Jésus-Christ viendra. 

24  Celui qui vous a appelés est fidèle: il agira pour cela. 

 

 

PREDICATION : 
 

 

Les protestants, mais pas uniquement eux, aime vivre Noël, et ce temps se prépare, 

vous le savez,  durant les quatre semaines précédentes par la période de  l'Avent. 

Notons que avent s’écrit  « Avent » et non « Avant » même si cette période précède 

Noël. Mais avent avec « ent » vient du verbe advenir. Nous sommes appelés à 

préparer la venue de cet évènement inouï et décisif pour l’humanité à savoir que Dieu 

s’est fait homme parmi les hommes. 

Dans la Tradition chrétienne, la couronne, symbole de royauté et de martyre évoque 

le Messie-Roi. Le vert des rameaux évoque la naissance attendue de Jésus-Christ, 

l'enfant de la crèche. 

La lumière, symbole de l’avent, est représentée par les quatre bougies de l'Avent. « 

Elles nous aident à préparer le temps de Noël. 

Vous le savez, le premier dimanche, nous en allumons une, puis une deuxième le 

dimanche d'après et ainsi de suite. Aujourd’hui, la quatrième est allumée. 

Jean-Baptiste est un personnage clé de l'avent puisque c'est lui qui appelle sans cesse 

le peuple à se convertir pour accueillir le Messie de Dieu. En effet, le Messie de Dieu 

ne s'accueille que par un cœur ayant le désir de se convertir à sa parole. 

Chez nos amis Catholiques, un des dimanches de l’avent s’appelle « dimanche 

Gaudete »  La messe s’ouvre par cette formule latine Gaudete in Domino Semper, je 

traduis : Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ! 

C’est donc un Dimanche de la joie, avant goût de la fête de Noël. 

Mes chers amis, 

 

Je ne sais pas si vous aimez attendre. 

Il y a des attentes douloureuses car l’attente peut être impatiente, l’attente peut être 

angoissante mais il y a aussi heureusement des attentes joyeuses. 
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Je vous invite à vivre l’attente dans la confiance avant même de tout savoir et 

comprendre. 

  

Les disciples de Jean le Baptiseur ont longtemps attendu pour savoir qui suivre entre 

lui, le Précurseur et Jésus, même après sa mort. Jean nous donne des indices pour 

nous aider : « Il n’était pas la lumière, mais il parut pour rendre témoignage à la 

lumière, afin que tous crussent par lui. » 

Le témoignage de Jean le Baptiseur a dû entraîner de l’étonnement  et des questions 

d’autant plus pressantes qu’il répondait à des pharisiens, sacrificateurs et à des 

Lévites envoyés, mandatés pour s’informer et qui étaient intrigués par cet homme qui 

dérangeait. 

« Toi, qui es-tu ? » 

Leurs questions sont pertinentes, directes, précises. Jean-Baptiste est amené à 

récuser les trois questions. Il répond sans ambages : 

- il déclare que non, il n’est pas le Christ 

- il n’est pas non plus Elie, celui qui doit inaugurer les derniers temps 

- il n’est pas le prophète comme Moïse, le prophète censé renouveler les prodiges de 

l’Exode, celui dont Moïse disait dans le Deutéronome au chapitre 18,15 : «L’Eternel 

ton Dieu, te suscitera du milieu de toi, d’entre tes frères, un prophète comme moi : 

vous l’écouterez ! » et encore au verset 18 : « je leur susciterai du milieu de leurs 

frères un prophète comme toi, je mettrai mes paroles dans sa bouche, et leur dira 

tout ce que je leur commanderai. » 

A la question une fois posée une nouvelle fois, Jean va finalement répondre en citant 

Esaïe 40,3 : «  Je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Aplanissez le chemin 

du Seigneur ! » 

  

Oui ! Jean est une voix ! Une simple voix. Il est un simple porte-parole, rien de plus. 

Il est en service commandé. Il n’est pas maître mais serviteur. Au service du 

message qu’il doit délivrer à tous. 

De nouveau pressé de questions après ses dénégations, Jean va renvoyer sans se 

lasser, à plus haut, plus grand que lui : « au milieu de vous il y a quelqu’un que vous 

ne connaissez pas, qui vient après moi ; je ne suis pas digne de délier la courroie de 

ses souliers »(v .28).  

Ainsi révèle-t-il Jésus, l’envoyé de Dieu, le Messie, celui qui se cache dans un homme 

ordinaire : Jésus de Nazareth. Telle est sa mission. 

  

Le témoignage de Jean-Baptiste est touchant, c’est celui de l’humble serviteur, prêt à 

s’agenouiller devant le Messie. 

  

De ce récit, nous pouvons tirer plusieurs conclusions : Jean est envoyé pour 

annoncer, il a une mission : celle de servir de témoin. Notons que notre Église, 

l’EPUdF se veut être une Église de témoins. Notre église nous dit ceci : Dans la Bible, 

le témoin est une figure majeure. Mais à la différence des témoins qui s’exposent 

aujourd’hui et qui attirent l’attention sur eux-mêmes, le témoin biblique renvoie à un 
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autre que lui. Il raconte son expérience, mais c’est pour mettre en avant le Dieu 

vivant qui a sauvé son peuple, le Christ qui l’a libéré, l’Esprit qui renouvelle son 

existence. Être témoin, selon les Écritures, ce n’est pas se placer au-dessus des 

autres en leur disant « moi, je vais vous dire la vérité » ; c’est recevoir avec d’autres 

l’Évangile, cette parole de confiance première, et c’est oser affirmer : « oui, cette 

parole me fait vivre ». 

 

Le témoignage de Jean est simple, bref, précis, empli d’humilité. Il aurait pu faire 

valoir la notoriété qu’il avait acquise au bord du Jourdain lorsqu’il   baptisait d’eau. 

Mais non ! Au contraire, il s’efface devant celui qu’il annonce, celui qui vient. 

Aujourd’hui, pour nous chrétiens, disciples de Christ, par notre engagement, nous 

sommes aussi appelés à témoigner auprès de notre proches, dans nos familles, 

auprès de nos enfants de nos petits-enfants, de nos amis, auprès de ceux qui nous 

interrogent sur notre foi. 

C’est notre vocation, notre mission, car,  sans notre témoignage, qui recevra Christ, 

qui le connaîtra ? 

 

Pour être sinon entendu, du moins écouté, notre témoignage doit être suscité, voulu 

par nos interlocuteurs. Jean répond à des questions qui lui sont posées. C’est aussi ce 

que nous devrions tous faire. Trop souvent les chrétiens n’ont pas attendu les 

questions et ont délivré un message qu’ils imposaient sans s’embarrasser. 

Le message sera d’autant plus reçu que nous aurons été questionnés.  

Mais bien sûr, les questions ne peuvent venir qu’à  condition que notre comportement 

provoque de l’intérêt, de la curiosité voire de la sympathie sinon de l’envie.   

 

Comment susciter de  l’intérêt, provoquer la curiosité de personnes qui souvent ne 

sont pas forcément en recherche ou bien au contraire, tels les sacrificateurs et les 

Lévites, sont campés sur leurs certitudes, leurs dogmes , une foi acquise qui ne se 

remet jamais en question ? 

  

Paul nous donne trois  pistes dans la première lettre aux Thessaloniciens : 

Soyez toujours joyeux. Priez sans cesse. Rendez grâces en toutes choses. 

Je ne retiendrai que ces trois premiers versets de la péricope que nous avons lue. 

Soyez joyeux !  

Le monde d’aujourd’hui est terrible, difficile, dangereux. 

Albert Camus disait : « Il faut créer le bonheur pour protester contre l’univers du 

malheur. » et Nietzsche affirmait qu’il ne deviendrait chrétien que le jour où il 

rencontrerait des chrétiens montrant  des figures de ressuscités. Comment témoigner 

de la Bonne Nouvelle du salut si nous sommes tristes, grincheux, énervés, agressifs ? 

La joie est évangélique et elle se partage, elle est contagieuse. 

Priez sans cesse !  

La prière et la joie sont liées l’une à l’autre. Paul l’a bien compris qui ne les sépare 

pas. Et les verbes sont à l’impératif. C’est inévitable, ces deux-là sont liées et 

consubstantielles. La prière ne peut entraîner et alimenter la tristesse, elle ne peut 
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qu’apporter la joie puisqu’elle nous approche de Dieu ; par elle, nous entrons dans 

l’intimité de Dieu et Lui nous rejoint dans la nôtre. Dès lors nous sommes mus par 

des forces qui nous dépassent. 

Rendez grâces à toutes choses !  

Rendre grâce est aussi sujet d’interrogation. Si ce que nous avons reçu par, la grâce 

de la foi n’est pas un sujet de gratitude, si nous ne rendons pas grâce, joyeusement, 

quel est le témoignage que nous voulons porter ? Montrer joie et gratitude ne 

peuvent que provoquer l’intérêt, les questions et permettre à l’autre, celui  qui nous 

écoute, nous voit, celui qui nous côtoie,  de s’ouvrir et recevoir le message d’amour 

et de paix dont lui aussi pourrait tirer une vie renouvelée et joyeuse. 

  

  

Je voudrais terminer en citant Paul dans sa lettre aux Romains. 

Au chapitre 10, Paul écrit  « Et comment croiront-ils en celui dont ils ont entendu 

parler ? Et comment entendront-ils parler, s’il n’y a personne qui prêche ? Et 

comment y aura-t-il des prédicateurs, s’ils ne sont pas envoyés ? » 

L’Eternel  nous envoie tous en mission, comme les prophètes, comme Jean Baptiste. 

Nous sommes tous missionnés à notre niveau, tels que nous sommes. Nous sommes 

tous des témoins: en paroles ou en actes et, de préférence, en paroles et en actes, 

là où nous sommes, comme nous sommes, avec nos talents et nos manques. 

 

Alors, oui mes chers amis, rendons grâce, rendons grâce pour la fête de Noël qui 

approche. Montrons de l’entrain et de la joie, prions sans cesse l’Eternel de nous 

donner, comme à Jean Baptiste de la force, du courage, de l’humilité, de l’endurance 

dans l’engagement et dans la prière. Que notre joie soit source de joie. 

 

Oui ! Témoignons de la Bonne Nouvelle, témoignons de Jésus qui arrive parmi nous à 

Noël !  

Rayonnons de joie !  

 

Amen ! 

 

 

 

 

MEDITATION  MUSICALE (Orgue) 

 

Je vous invite à la prière : 

J'attends 

J'attends, dit l'empereur Auguste, 

le résultat du recensement. 

J'ai hâte de savoir le nombre de mes sujets. 

 

J'attends, dit Joseph, 

de trouver un logement 
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pour ma famille qui va s'agrandir. 

 

J'attends, dit Marie, 

avec un peu d'angoisse, mais beaucoup d'espoir, 

de mettre au monde le Roi du monde. 

 

J'attends, dit le berger, 

de voir l'Agneau de Dieu et d'en parler aux autres. 

 

J'attends, dit le mouton, 

de connaître ce fameux berger que Dieu envoie 

pour les hommes. 

 

J'attends, dit l'Ange, 

de chanter à Dieu : ''Gloire !'' 

et d'annoncer aux hommes : ''Bonne Nouvelle !'' 

 

J'attends, dit Jésus, 

de voir se rassembler en une seule famille 

l'empereur et le berger, 

l'homme et la femme, 

l'ange et la bête : 

car Dieu les attend tous ! 

Amen 

Je vous invite à vous lever pour chanter au numéro  301 (Aube nouvelle) les strophes 1 

à 3. 

 

Et en restant debout, nous confessons notre Foi 

 

 

 

CONFESSION DE FOI : 

 

Éternel,  

je crois que tu es le Dieu vivant,  

que tu es mon Dieu. 

Je crois que tu as donné ton Fils Jésus-Christ pour nous sauver,  

il est mon frère, mon ami, mon Seigneur. 

Je crois que ton Esprit nous fait vivre : 

avec plus de foi, plus d’espérance et plus d'amour. 

Je crois que c'est ensemble que nous avançons vers toi,  

et qu'ensemble nous ferons un monde plus juste. 

Mon Dieu, Je crois qu'il n'y a en toi que du bien, 

et que tu nous fais vivre éternellement. 
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Amen 

   

OFFRANDES ET ANNONCES 
 
 
Avant :   
 
Voici le moment de l’offrande.  
N’attendez-pas pour donner car nous manifestons par notre don que le Christ est vraiment le Seigneur de 
nos vies et de nos biens. 
 
Après :  

 

Père, accepte notre offrande joyeuse, 

L’offrande de notre argent, 

L’offrande de notre travail, 

L’offrande du temps nécessaire à l’écoute 

Et toute offrande que nous inspire ton amour.       Amen. 

 
  

Place aux annonces (Ingrid) 

 

 
 

PRIERE D’INTERCESSION 

  

Nous nous unissons dans la prière:   

(TEMPS DE SILENCE) 

 

 
Seigneur notre Dieu, tu as choisi de te faire attendre. Mais moi je te dis que 
je n'aime pas attendre.  

 
Je n'aime pas attendre dans les files d'attente.  
Je n'aime pas attendre mon tour. 
 

Je n'aime pas attendre le bon moment.  
Je n'aime pas attendre un autre jour  

Je n'aime pas attendre parce que je n'ai pas le temps et que je ne vis que dans 
l'instant. 

 
 

Mais Toi, Seigneur Dieu, 
tu as choisi de te faire attendre.  
Parce que tu as fait de l'attente  
l'espace de la conversion, 

le face à face avec ce qui est caché, l'usure qui ne s'use pas  
L'attente réveille l'attention 

et seule l'attention est capable d'aimer. 
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Seigneur, tout est déjà donné dans l'attente 

et pour Toi, le verbe attendre est synonyme de prier. 
 

Nous te prions pour ton Église dans le monde entier,  
et manifeste ta grâce et ta vérité parmi tous les peuples. 
 
(un temps)  
 
Souviens-toi de tous ceux qui détiennent,  
dans ce monde, le pouvoir et la force,  
et maintiens-les dans la crainte de ton nom. 
 
(un temps)  
 
Souviens-toi des malades, des vieillards, des mourants ;  
approche-toi de ceux qui sont dans le deuil,  
dans l'anxiété ou l'isolement. 
 
(un temps)  
 
Souviens-toi de tous nos proches,  
et de ceux que nous nommons en silence devant toi ; 
couvre-les de ta protection et environne-les de ta grâce. 
 
(un temps plus long)  
 
Dieu tout-puissant, source de toute sagesse,  
toi qui connais nos besoins avant que nous les exprimions,  
qui sais aussi combien, dans nos prières,  
nous ignorons ce qui nous est vraiment nécessaire,  
aie pitié de nous : accorde-nous les grâces 
que, dans notre indignité, nous n'osons pas implorer,  
et celles que, dans notre aveuglement, nous ne savons pas te demander.  

Notre Dieu, maintiens, enfin, en nous tous, la petite flamme de l'espérance et donne-nous la ferme assurance 

que nous surmonterons en solidarité, en amour  et intelligence les difficultés du moment. 

Seigneur, reçois notre prière et accompagne-nous sur les chemins de nos vies.  

Notre père qui est aux cieux, etc. 

  

Envoi et Bénédiction : 
 
 

J’ai une mauvaise nouvelle ă vous annoncer : le Christ vient de quitter ce temple.  

J’ai une bonne nouvelle ă vous annoncer : il vous attend dehors ! 
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Oui, le Christ te précède dans ta rue, dans ta maison, chez tes voisins, chez tes amis. Il est le frère avec 

qui tu partages le pain. 
Il est le prochain ă qui tu tends un verre d’eau.  
Il est l’étranger qui croise ton chemin.  
Il est le pauvre à qui tu donnes ton manteau.  
Il est le malade que tu tiens par la main.  
Il est le prisonnier dont tu partages le fardeau. 
 
Oui, le Christ t’attend. 
 

 
  

Bénédiction : 
 
Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu le Père 

et la communion du Saint-Esprit  
soient toujours avec vous.  
Amen. 

 

 
  

Pour conclure ce culte, chantons 2 fois le 882 

(Que la grâce de Dieu soit sur toi) 
 

CLOTURE MUSICALE (orgue) 

BON DIMANCHE A TOUS 


